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Lettres à Lou Andreas-Salomé

[Munich, Blütenstr. 8./I. 13 mai 1897.]

[Munich, 8 juin 1897.] Mardi.

[Munich, 9 juin 1897.] Mercredi soir.

Wolfratshausen, près Munich. Dimanche 5 septembre 1897.

[Lettre adressée à Lou, Wolfratshausen, sans date.]

[Saint-Pétersbourg, 11 août 1900.] Samedi matin.

Worpswede, près Brême le 18 juillet 1903 [samedi].

Oberneuland près Brême, le 25 juillet 1903 [samedi].

Oberneuland près Brême, le 10 août 1903 [lundi].

Rome, via del Campidoglio 5. [13 novembre 1903.]

Paris, 77 rue de Varenne, le 23 octobre 1909 [samedi].

Château de Duino près de Nabresina, Küstenland autrichien , le 28 décembre 1911 [jeudi].

Paris, le 4 juillet [1914, samedi].

Château de Berg am Irchel, canton de Zurich, Suisse, ce dernier jour de décembre 1920 [vendredi].

Château de Muzot-sur-Sierre (Valais), Suisse, le 11 février [1922] (au soir).

Château de Muzot-sur-Sierre (Valais) Suisse. Dimanche [19 février 1922].

Château de Muzot-sur-Sierre (Valais), le dernier jour d’octobre 1925 [samedi].

[Clinique Val-Mont-sur-Montreux] Lundi [13 décembre 1926].

Lou et la naissance du poète
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RAINER MARIA RILKE

Vie de Rainer Maria Rilke


4 décembre 1875. Naissance à Prague de René Maria Cæsar Rilke, fils de Joseph Rilke, ancien militaire autrichien devenu employé des chemins de fer, et de Sofia Rilke, née Enz, fille de commerçants. Dévote et mondaine, celle-ci prétend descendre d’une famille de vieille noblesse carinthienne, légende que Rilke reprendra à son compte.


1882-1884. Le jeune Rilke est (bon) élève de l’école des Piaristes, à Prague.


1883. Les parents de Rilke se séparent.


1885-1890. Rilke est cadet au Prytanée militaire de Sankt-Pölten, en Autriche.


1890-1891. Rilke est pensionnaire de l’École militaire supérieure de Mährisch-Weisskirchen, établissement qui inspira à Robert Musil Les Désarrois de l’élève Törless.


1891. Renvoyé en juillet du « bagne » en raison de son inaptitude physique, Rilke entreprend des études de commerce à Linz.


1892. Retour à Prague au printemps.


1895. Baccalauréat en juin; août : inscription à l’université Karl-Ferdinand, pour des études de philosophie. Journaliste à Jung-Deutschland et Jung-Österreich, rédacteur en chef de Wegwarten, Rilke participe activement à la vie littéraire pragoise. Il écrit des drames naturalistes, des nouvelles (Au fil de la vie, 1898), des poésies lyriques (Offrande aux lares, 1895 ; Couronné de rêve, 1896) et des essais critiques.


1896-1897. Rilke séjourne à Munich et continue son travail d’écriture (Avent, 1897 ; Pour me fêter, 1899 ; Deux histoires pragoises, 1899). En mai 1897, il rencontre Lou Andreas-Salomé. Cette femme, que Nietzsche avait aimée, se formera, dès 1911, à la psychanalyse auprès de Freud dont elle deviendra une interlocutrice privilégiée. Elle est l’épouse de l’orientaliste F.C.Andreas.

En 1897, Rilke change de prénom et devient Rainer Maria Rilke. Durant l’hiver, il s’installe à Berlin, près des Andreas.


1898. Séjours en Italie : Florence, Viareggio (près de Pise).


1899. Premier voyage de Rilke en Russie, avec Lou et son mari. Ils sont reçus par Tolstoï. Rilke écrit Le Livre d’images (publié en 1902, seconde version en 1906), Histoires du bon Dieu (1900), Le Livre de la vie monastique (première partie du Livre d’heures, publié en 1905), La Chanson de l’amour et de la mort du cornette Christophe Rilke (1904).


1900. Second voyage en Russie avec Lou. Au retour, leur amour se mue en une amitié paisible. Séjour à Worpswede, près de Brême, dans une colonie de peintres et de sculpteurs où Rilke rencontre Paula Becker et Clara Westhoff, une élève de Rodin. Il épouse celle-ci en mars 1901. Rilke écrit Le Livre du pèlerinage (deuxième partie du Livre d’heures).


1902. Rilke écrit Worpswede (publié en 1903). Après la naissance de Ruth (décembre 1901), le couple Rilke se sépare à l’amiable. L'auteur se rend à Paris en août pour entreprendre une étude sur Rodin, sur les conseils de Clara.


1903-1904. Rilke écrit Le Livre de la pauvreté et de la mort (troisième et dernière partie du Livre d’heures). Il se partage entre Paris, Viareggio, Worpswede, Rome, le Danemark et la Suède. Il compose les Nouveaux Poèmes (deux livres publiés en 1907 et 1908) et commence à Rome, en février 1904, la rédaction des Cahiers de Malte Laurids Brigge. Ils ne seront achevés et publiés qu’en 1910, à Leipzig, grâce à l’éditeur Anton Kippenberg.


1905-1906. Rilke est secrétaire de Rodin, avec lequel il finit par se brouiller (Rodin, 1903-1907). En juin 1905, première visite à Göttingen chez Lou et son mari.


1907-1914. L'auteur voyage sans cesse : plus de cinquante résidences différentes, de Capri à Paris (où il retrouve Lou en mai 1909), de la Provence à la Belgique et à l’Allemagne, de l’Afrique du Nord et de l’Égypte à Duino, le château de la princesse Marie von Thurn und Taxis situé sur la côte Adriatique (près de Trieste), de Venise à l’Espagne. Sa production est intense, malgré la dépression qui suit l’achèvement des Cahiers. Rilke se consacre désormais presque exclusivement à la poésie : premières Élégies, Requiem (1909), La Vie de Marie (1913). Il n’écrit plus, en prose, que de courts textes : Sur le poète, Aventure I et II, Sur le jeune poète.


1913. Deuxième visite à Göttingen chez Lou et son mari, en juillet. En septembre-octobre, rencontre à Munich avec Lou (qui le présente à Freud le 8 septembre).


1914-1918. Troisième visite à Göttingen, en juillet 1914. Rilke projetait de s’installer à Paris, où il avait acquis une petite maison. La déclaration de guerre le surprend à Leipzig. Il se rend à Munich, puis à Vienne où il est mobilisé dans l’infanterie (janvier 1915). Très vite, il est affecté au ministère de la Guerre, puis démobilisé. Séjours à Berlin et Rodaun (Autriche), chez Hugo von Hofmannstahl. Il écrit peu (la quatrième Élégie). Entre mars et mai 1915, Lou le rejoint à Munich.


1919-1921. Rilke quitte l’Allemagne pour la Suisse. Il y écrit Rumeur des âges. Il voyage (1920) dans le Valais avec « Merline », Baladine Klossowska (la mère du peintre Balthus et de Pierre Klossowski), rencontrée à Genève fin 1919. Après un séjour au château de Berg am Irchel, près de Zürich, où il compose les Poèmes posthumes du comte C. W., il s’installe durant l’été 1921 dans le petit manoir de Muzot, près de Sierre, acquis à son intention par l’industriel Werner Reinhardt. Entre mars et juin 1919, dernière rencontre avec Lou à Munich.


1922. En un seul mois (février), Rilke achève les Élégies de Duino et compose Les Sonnets à Orphée. Les deux recueils seront publiés l’année suivante.


1923-1926. Rilke séjourne le plus souvent à Muzot. Sa santé de plus en plus déficiente l’oblige à des cures fréquentes à la clinique de Val-Mont. Il traduit Paul Valéry (Charmes, Fragments d’un Narcisse) et compose des recueils en français (Vergers, 1926 ; Quatrains valaisans, 1926 ; Les Fenêtres, Les Roses, publiés en 1927) en vue, dit-il, de demander la nationalité suisse. Il écrit cependant ses derniers poèmes en allemand (Spätgedichte, publiés en 1934).


29 décembre 1926. Rilke est emporté par une leucémie à Val-Mont. Il est inhumé à Raron, dans le Valais.


1927. Première publication de ses Œuvres complètes (Sämtliche Werke) à Leipzig.


1939. Publication de cinq volumes de correspondance à Leipzig.


1955-1966. Publication des six volumes des Sämtliche Werke, sous la direction d’Ernst Zinn et Ruth Sieber-Rilke.




Lettres à Lou Andreas-Salomé




[Munich, Blütenstr. 8./I. 13 mai 1897.]

Jeudi.




Très chère Madame,




L'heure crépusculaire d’hier n’était pas la première qu’il m’ait été accordé de passer avec vous. Il y en a une dans mon souvenir qui me fit vivement désirer vous voir en face de moi. C'était en hiver, et toutes mes pensées, que la brise printanière disperse maintenant en mille espaces, étaient prisonnières de ma chambre exiguë et de mon labeur silencieux. C'est alors que me parvint, envoyé par le Dr Conrad, le numéro d’avril 96 de la Neue Deutsche Rundschau. Une lettre de Conrad m’y signalait un essai intitulé Jésus le Juif1a.
Pourquoi ? Le Dr Conrad avait lu quelques chapitres de mes Visions du Christ 2b (cinq d’entre elles doivent paraître prochainement dans la Gesellschaft) et il supposait que cet article d’une grande élévation m’intéresserait. Il se trompait. Ce n’est pas l’intérêt qui m’a entraîné de plus en plus loin dans cette révélation : une confiance religieuse m’a précédé sur cet austère chemin, et j’ai fini par ressentir une sorte de jubilation à voir exprimé avec une si magistrale clarté et la puissance gigantesque d’une sainte conviction ce que mes épopées oniriques traduisent en Visions. Ce fut là l’étrange heure crépusculaire à laquelle je ne pus m’empêcher de repenser hier.

Voyez-vous, très chère Madame, j’ai eu le sentiment que grâce à la rigueur implacable, à la force impitoyable de vos mots, mon œuvre recevait une consécration, une sanction. J’étais comme
quelqu’un qui voit s’exaucer de grands rêves, avec leur part de bien et de mal ; car votre essaic était à mes poèmes ce que le rêve est à la réalité, le désir à sa réalisation.

Comprenez-vous l’ardente impatience avec laquelle j’ai attendu l’après-midi d’hier ? Tout cela, j’aurais bien sûr pu vous le dire hier; autour d’une tasse de thé, il est si facile de prononcer quelques belles phrases exprimant une chaleureuse admiration. Mais ce n’était pas ce qui m’importait. En cette heure crépusculaire, j’avais été seul avec vous, et il fallait que je le sois à nouveau – maintenant que mon cœur débordait de gratitude pour cette consécration.

J’ai toujours pensé que quand un être doit en remercier un autre pour quelque chose de très précieux, cela doit rester entre eux un secret.
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